Les intentions éducatives du 

CHALET DES FORETS

et leurs implications

INTRODUCTION

Le chalet et le camp entendent contribuer à l'éducation des jeunes confiés par leur parents en période de vacances. Ce sont des milieux de loisirs dont la finalité est éducative.

Ils proposent de réaliser:

- une éducation à la vie de relations au sein de la communauté avec apprentissage de l'autonomie par la prise de responsabilités par les enfants, les adolescents et les cadres,

- une éducation à la vie spirituelle dans une perspective chrétienne,

- une ouverture au monde par la découverte des milieux environnants et notamment du milieu naturel,

- un développement personnel par le sport, la créativité et l'expression sous toutes ses formes.

Les modalités sont différentes selon les âges, camp ou chalet, les équipes d'encadrement apportent les nuances de leurs personnalités et de leurs dons personnels mais la mise en oeuvre de tout projet pédagogique reçoit l'acquiescement du Conseil de l'Association « Le Chalet des Forêts », organisatrice des séjours, qui aide à toujours chercher, donner et dire le sens de toutes les activités.

I - PROJET GENERAL

Le projet s'inscrira dans les perspectives éducatives énoncées ci-après :

1°/ Vie en communauté.

Le bienfait que retirent les jeunes d'un séjour au chalet est d'abord celui d'une expérience de la vie en communauté, où l'on connaît d'autres personnes que celles de l'univers familial ou scolaire, où l'on apprend à apprécier des camarades différents de soi, où l'on réalise ensemble des activités intéressantes.

Pour que chaque enfant et adolescent se sente connu et apprécié, même s'il est spontanément renfermé, s'il a besoin qu'on l'aide à se situer dans le groupe, l'attitude des directeurs et animateurs est déterminante. Pour assurer une véritable sécurité affective, les membres de l'encadrement doivent entretenir le dialogue avec les enfants et se situer comme des aînés, investis d'une responsabilité éducative et, par conséquent, d'une autorité. Les directeurs auront soin d'apprendre aux animateurs à faire attention à chacun, à veiller à l'équilibre de chaque enfant et adolescent au milieu de l'équipe ou du groupe.

2°/ Vie chrétienne et spirituelle.

« Le Chalet des Forêts » organise des séjours de vacances catholiques, ce qui implique de vivre le message évangélique et d'expérimenter une pratique religieuse : messe dominicale, prière quotidienne, réflexion conçue non de manière purement optionnelle mais incitative, avec souplesse, en fonction des âges, des tempéraments, de l'éducation religieuse des enfants et adolescents.

On ne se contentera pas du minimum mais on aura le souci de donner l'exemple, de veiller à sortir de la routine quotidienne pour qu'un message spirituel puisse être donné et accueilli.

On se souviendra qu'à une époque de grande indifférence religieuse et de disparition de la catéchèse pour la majorité des enfants, il faut proposer beaucoup pour aider les jeunes à assumer leur foi chrétienne.

On préparera donc avec grand soin les temps de prière - habituellement en fin de veillée -, les sujets de discussion avec les plus grands, les célébrations où tous les âges seront invités à s'exprimer.

Au chalet, on veillera à tenir la chapelle propre et accueillants : fleurs, panneaux.

3°/ Ouverture au monde.

Le séjour au Chalet des Forêts est l'occasion pour les enfants et adolescents de découvrir la nature en moyenne et haute montagne : connaître et respecter la faune et la flore. Par les activités, les enfants et adolescents du chalet s'ouvrent aux habitants de la région, à leur culture, à leur histoire, à leur activités humaines, et plus généralement aux richesses du monde d'aujourd'hui.

4°/ Développement personnel.

Les séjours au Chalet des Forêts sont source d'épanouissement des enfants et adolescents. La situation du chalet en moyenne montagne propose des sports d'endurance, ce qui permet le développement de leur corps et les incite à s'inscrire dans la durée. Au chalet et au camp, les activités manuelles, techniques et artistiques éveillent leur créativité et leur capacités d'expression. Les accompagnateurs (animateurs, directeurs, membres du personnel) veilleront au suivi régulier de chaque enfant.

II - LA VIE INTERNE DE LA COLONIE ET DU CAMP

A - La vie quotidienne où la référence sera une famille équilibrée.

* Le lever, selon les séjours, peut être effectué à une même heure ou échelonné selon le sommeil de chacun. Cette solution encourage davantage l'initiative personnelle et peut être adoptée à deux conditions :

- que les enfants apprennent à se lever sans réveiller les autres et à se rendre sans bruit dans les pièces disponibles avec la présence d'un animateur,

- que l'heure de la fin du petit déjeuner soit rigoureusement respectée sinon, c'est une gêne considérable pour la cuisine qui doit mettre en route le repas de midi alors que le service du matin n'est pas terminé.

* Les services sont répartis, équitables, encadrés et voulus, non comme moyen d'économiser du personnel mais comme une prise en charge de certaines tâches matérielles qui incombent à tous en famille et qu'il faut savoir partager.

Les rangements ont également un objectif d'apprentissage de l'autonomie. Il est évident que les directeurs ou animateurs qui ne sauraient s'imposer à eux-mêmes un certain ordre ne pourraient en rien aider les enfants ou adolescents en ce domaine.

* La propreté personnelle est vécue différemment par les garçons et par les filles. Celles-ci sont beaucoup plus autonomes avec, souvent, des excès : surabondance du linge donné à laver par exemple. Les animatrices ont à faire preuve de bon sens et parfois d'autorité. On veillera pour tous à une hygiène correcte, comparable à celle que de bons parents obtiennent de leurs enfants. Notre objectif est de développer l'autonomie des enfants dans leur hygiène personnelle Au chalet, les moyens matériels sont largement suffisants.

* Intendance :

Les repas sont l'affaire du directeur et/ou adjoint ainsi que du cuisinier pour la composition et la qualité des menus. C'est le moment où se retrouve le groupe, d'où la nécessité de veiller à la tenue de la table, dans une ambiance calme et sereine qui permet la conversation. Veiller aussi à une alimentation suffisante. On peut apprendre aux enfants à manger de tout, ne serait-ce qu'un peu.

* Le camp :

Le camp s'adressant à des adolescents, les animateurs veilleront tout particulièrement à la bonne tenue des jeunes, à l'hygiène personnelle, à la propreté des lieux de vie. L'intendance fournie par le chaletne sera pas un obstacle à l'autonomie formatrice pour les jeunes. Pour un bon fonctionnement, les relations entre le camp et le chalet seront régulières et rigoureuses.

Les installations du camp sont de bonne qualité. Tous auront à coeur de respecter le matériel et de l'entretenir, qu'il nous appartienne (locaux, tentes...), qu'il soit loué (véhicules...) ou occasionnellement prêté (hébergement).

* Respect des horaires :

Sur l'ensemble du séjour à tout moment de la journée, les horaires prévus sont toujours respectés afin de veiller au rythme des enfants, de faciliter la vie en communauté et d'apprendre à tous à gérer son temps.

Dans la recherche de l'originalité horaire, on pensera aux réactions du personnel technique qui est au service de groupe mais qui aspire à une certaine régularité pour que son travail ne soit pas alourdi.

B - Les activités.

* Les ateliers sont un moyen d'expression : par des activités manuelles et artistiques, la danse, le chant, la musique, le théatre... Il faut que les animateurs aient le souci de faire terminer ce qui est entrepris pour que les enfants aient le sentiment d'avoir réalisé quelque chose.

Il faudrait que les ateliers ne soient pas un simple moyen de "tuer le temps" mais que les enfants apprennent à faire quelque chose, ce qui suppose une certaine technique et une  pédagogie de la part des animateurs qui arriveront à leur séjour en ayant prévu et préparé cette activité.

* Les grands jeux seront préparés d'avance, autant que possible. Eviter la monotonie et l'ennui. Trop de grands jeux sont ratés et laissent une impression de médiocrité. Amener les enfants à les demander, à les désirer, sinon, faire autre chose. Eviter les grands jeux préparés au dernier moment.

* Les veillées sont un temps d'animation fort qui doit être bien préparé. Tâchons que les enfants soient autant que possible acteurs des veillées. Il ne s'agit pas de refuser un atelier vidéo qui peut être un excellent moyen d'observation, d'expression mais de rejeter l'attention du spectateur passif devant des films enregistrés. Faire de la veillée un moment d'expression. Bien préparer avant. Faire commencer assez tôt afin d'éviter de se coucher trop tard et de manquer de repos. Eviter le mauvais goût dans les spectacles.

* Les jeux d'extérieur, sur le pré, sont excellents, au grand air. Veiller à ce que les enfants ne s'ennuient pas, ce qui suppose une animation et pas seulement une lointaine surveillance de la part des moniteurs.

La montagne est depuis longtemps un des pôles essentiels de la maison. Tous n'aiment pas marcher et certains sont beaucoup plus à l'aise lorsqu'ils restent à lire tranquillement plutôt que lorsqu'on leur impose de grimper. Cependant, dans la plupart des cas et spécialement lorsqu'il s'agit d'anciens, les grands souvenirs sont ceux des ballades en montagne, voire des courses avec nuit en refuge.

Depuis quelques années, le vélo donne plus d'autonomie aux grands, mais il ne faudrait pas que ce soit au détriment de la découverte de la montagne où l'expérience du contact avec la nature est unique.

En montagne ou en vélo, on veillera à doser les activités de manière progressive selon les âges et en évitant les excès de fatigue. On aura également à l'esprit les notions essentielles de sécurité. Nous avons à rendre des enfants en bonne santé et sans accidents consécutifs à une négligence de notre part.

Les moyens pédagogiques doivent permettre à l'enfant et à l'adolescent d'être heureux, pas seulement dans l'instant mais en lui donnant le moyen de faire quelque chose de bien qui l'aidera à grandir.

Dans l'ensemble des activités au chalet, on adoptera une attitude positive, dynamique. Les enfants ne sont pas là pour consommer du loisir mais pour s'ouvrir à des activité qui leur sont proposées, activités de qualité ayant toujours un sens pédagogique évalué entre animateurs et directeur. Les activités extérieures au chalet sont sources de motivation et de dynamisme. Cependant le directeur et les animateurs veilleront à ne pas tomber dans l'excès d'activités de consommation chères et peu éducatives, afin de conserver la simplicité de l'esprit de la montagne. Le but est aussi de garder un prix de séjour raisonnable pour que la colonie puisse être accessible à tous et notament aux familles.

III - LES RELATIONS AVEC L'EXTERIEUR

Le chalet et le camp qui est son prolongement, bénéficient d'une très bonne image de marque auprès des habitants de Haute-Savoie qui voient passer des quantités de groupes plus ou moins bien encadrés. Ils apprécient notre tenue ; de plus, ils nous rendent de précieux services, en particulier pour l'hébergement. Il est donc important de continuer à veiller à l'image de la colonie vue de l'extérieure.

Le drapeau qui flotte au sommet du mât planté au milieu du mur bordant la route du chalet, pendant les séjours d'été où l'on est beaucoup dehors, est là depuis les années quarante où il exprimait la prise de conscience nationale dans des circonstances difficiles. Il n'est par le signe d'un parti exclusif, mais pour ceux qui sont au chalet, il rappelle l'appartenance à la communauté française et pour ceux qui le voient de l'extérieur, il signifie que le chalet est un lieu de formation pour les jeunes.

IV - LA COHESION DE L'EQUIPE D'ENCADREMENT

Selon les séjours, directeurs, adjoints et animateurs se choisissent ou sont imposés les uns aux autres. Les attentes, les âges, les tempéraments sont différents. En droit comme en fait, les enfants et adolescents sont confiés à l'association organisatrice qui charge un directeur de réaliser ses intentions éducatives.

Le directeur étant responsable de son séjour vis-à-vis de tous ceux qui le vivent, vis-à-vis des parents et de l'association, a toute autorité pour que chacun puisse tirer profit du temps passé ensemble. Son premier souci doit être le bien-être de tous.

Il est normal que directeur et animateurs se fassent mutuellement confiance, ce qui implique communication, planification et évaluation :

- de prévoir au maximum ensemble les activités qui vont se dérouler,

- de se conformer strictement aux consignes données,

- de rendre compte le plus vite possible si on a dû les enfreindre.

Au chalet, on pense que l'accord dans la clarté amène le progrès et que les idéologies ne peuvent que développer les rancoeurs et les sentiments d'échec.

Le directeur doit être tenu d'autant plus au courant des problèmes qui se posent que ceux-ci risquent d'être délicats et qu'on éprouve alors de la difficulté à lui en parler. Chacun peut se tromper, directeur ou animateur, encore faut-il le reconnaître et le dire. Un a priori de confiance permet de remettre en ordre une situation troublée. La suspicion ou la crainte n'amène rien de bon. On doit chercher la vérité et la dire pour que les rapports entre les personnes puissent être formateurs pour tous.

Un adjoint et/ou moniteur principal ont une fonction de liaison. Ils sont des ponts et non des barrières entre le directeur et les animateurs.

En acceptant de devenir animateur au chalet, on pressent les exigences de la fonction qui implique non seulement d'être responsable de soi mais du groupe d'enfants, faciles ou non, souples ou rebelles, dont on a la charge. Tout animateur est pédagogue. Il s'éduque lui-même en encadrant les enfants. La colonie est un temps de formation pour tous, directeur ou animateur, stagiaire ou non.

La question de l'autorité est souvent un point de difficulté, non que les animateurs refusent ouvertement celle du directeur, elle les sécurise, mais eux-mêmes hésitent à s'affirmer auprès des enfants, laissent faire par manque de volonté personnelle, d'éducation ou par manque d'expérience. L'animateur doit apprendre aux enfants à vivre en se gardant autant de l'autoritarisme que de la démagogie. Le bon animateur aime les enfants non pour avoir du prestige auprès d'eux ou pour s'attirer leur affection, mais pour les aider à devenir autonomes. Comme tout éducateur, il doit tendre à disparaître.

Le rôle des anciens est essentiel dans la formation des animateurs débutants. Le conseil de tous les soirs doit être un moment privilégié de mise au point, encore faut-il qu'il ne dure pas trop si on veut être disponible et de bonne humeur le lendemain. L'équipe d'animation veillera en outre à associer l'aumônier à la préparation des activités. Celui-ci est toujours invité au conseil.

L'équipe d'encadrement aura intérêt à relire en cours de séjour les présentes consignes et leur projet pédagogique.

Les éventuels problèmes entre l'équipe d'animation et le personnel sont toujours gérés par le directeur. 

CONCLUSION

Le présent texte ne se prétend pas exhaustif mais il peut être une initiation à la pratique du chalet pour ceux qui veulent y vivre. Rien n'est immuable et une tradition peut être ressentie comme une accumulation de lourdeurs ou comme la conscience de racines qui permettent aux groupes comme aux personnes de grandir en reconnaissant leur identité.

L'association « Le Chalet des Forêts » qui est organisatrice des séjours et en répond auprès des familles comme des pouvoirs publics, entend que les principes et leurs applications énoncés ci-dessus soient connus de l'encadrement et respectés de lui.

Ce texte aurait pu avoir une autre approche, partir des personnes et des groupes qui constituent le centre de vacances, étudier leurs aspirations, leur interaction. Ainsi, il convient nécessairement d'être plus strict avec des enfants pour leur donner des structures, qu'avec des pré adolescents ou des adolescents qui ont davantage besoin d'autonomie. On se souviendra cependant qu'en éducation rien n'est indifférent et qu'une pédagogie doit toujours apprendre à s'assumer pour se dépasser.

Chaque équipe d'encadrement, sous la conduite du Directeur, mettra en oeuvre son propre projet pédagogique, favorisant ici la créativité, ailleurs la détente, ailleurs l'effort sportif. Rien ne s'exclut ; nous sommes souvent tributaires du temps, des réactions des enfants et adolescents, des contraintes matérielles qui nous obligent constamment à modifier nos projets. Donc gardons de la souplesse.

Nous souhaitons enfin, que le présent texte ne soit pas reçu comme une borne à ne pas dépasser mais comme un phare qui éclairera ceux qui veulent partir au large en leur rappelant où est la terre ferme.

Lyon, février 1997

